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Les Assurances sociales 
J'ui dèj,'t parlé, il \ o. quel­ 

fllH' t crups. <le ln. loi dos Assu­ 
ra nccs sociales 

J'y reviens. 
li me parait. duutu nt plus 

ludlspeusnule d·y revenir, 
r111e tous les partis politiques 

C't toutes Il';; «rgantsaüous onvrrères out 
rnnii1te11ant pris positiou. 
Faut-il tout da hnrd rappeler que pas 

11110 loi 11<' recucil!c l'approbation des 
anu rrl.istes ? 1':t cest ]llg-i<1ue. pulsquo les 
a11an·his!e:; p.nnsulvr-nt I'nbolifion de 
•11111t• n;gle1111•11tatioa J6gi,-lativc. 
Les unr.rchisrcs sn11f donc, théo riquc­ 

uu-u t P1 p,n· principe, coutre ln loi des 
\,,c;uraLn·e!- s11d;tlc.>', 1·1_,1rnne ils sont cou- 

i' >1ll•'foJ!'. ,h·nrnl:rnt du uc dortriue ge­ 
!'.l'r::.1P. l:(•1t,• <leGlar:1ti.,11 ne suffit pu.:-. et· il 
r·0t 1tdispc11~ahle qU'f•llc soit sur, ie <'i:' 
, 1Pl<iur·c; déYeloppP111ti11ts s'appliquant, 
d"111" foc;m1 1,:1rt11·ulii're, i"l la loi dont iÎ 
~ -,~ .. g-it. 

C:,r 11011<::· 11e Sli111111c,.; pas, 011 le pense 
Lirn. les sr-uls n<hPl'Raires de cctto loi qu" 
l'i\ inl <lll L'eunl« 1 rn itP de " Loi dP 
111Hll1~ur , r-f que l'JJ11111r111ité qualifie de 
,. L11i ,re~,, roqucrre "· 

C:li11sc hizarre : cm trouve les rlétrac­ 
lt·111;; de rctt e lni aux doux pôle,\ <lr J' ho- 
1·iz1111 ,,o/i'·',,111· : k pùl,: n:nctiorniairc rt 
I,~ l.ol.-hrvir-k. Ln l.n ta illc pulu iquc nlion<lr 
r·11 {•trnng,•1,;~ ÙP cett,, espèce ; Plie ubon­ 
tù frérpieP1111l'nt ii rlPs eullusions qui 
,;,.rai,~11r. i nr-xpl irnblvs si nous ne savions 
p:1s qur. lohjnrt.if rie tous les parti!'; poli­ 
tiq11,'~ étnn(· ln r-(JJl(Jt1i'•te <lu Pouvoir rt. 
tics privilesres <J'l0elle rompo rte. chaque 
parti 111 iltse lr-s r-irconstauces uu mieux de 
si:•:- vis ·r<, f1111!iitiE'U'-f'8 et au détr iment des 
parr i« rivaux .. 

1,,- .... ra1!'011:; qu. portent les nnn rchistes 
l S(• 1>1·011<111cv1· ront re la loi des \::,su1·a11- 
,·e,::; ,-.<,cirLl,,s no sont pas - elles 11c peu­ 
n•nl. µ~ t•irr - les 11,.:•111Ps que celles d n 
.t.inu s Ta:-;<:hte: rrartinmrnire et holclie­ 
v ick, 

l Tl<ÎÎfJllOnS les JlÔTJ'es. 
Je uentrr- pas dons Je clétflil : une ni­ 

(io11ù min111ir11s,• de cette loi rxigerait 
1p1,,r, !'·,1,Tt•tat. ù r·huq11r nrt iolc <'f, pres- 
1111e, ù r haquv priragrapli". 

.l,• 1iw hnr n> ;, flir·c'. ([lll' : sui· 1,,s sut11·1·r>s 

L ll\,!Jll 11,,s !''alirw 1ilrra. ];1 ca issr des As­ 
! ur;11u'l'S sm·ial,•,;, Hir ];1 g,•stiou et le 
, r,11trôl1• dPs sonunr-s p•,r<;11eh-s11r le 1111111 
·r,,it dl·':' a!l.,c:,,tiu11!; Pt i11<lern,1it,•s 11ri\- 
u-s, l'l•'., ,,,· .. j approuv e et prrnds :i 1, •it1 

, •!l'pk lf'S (·riti•]lle:;, l'\;S,!l"\P" f't conrla111 
1,,Lf;,,n;: ,,xc·ell,·ttLI11e11t f,,r111u1r•rs p;i1· lP 
·amurndl.' ,\111lrieux. an 110111 rie la< •. G. T. 
3. R Et ertte afrirrn1;ii11n pom-ruit, ù la 
ng-nr11 r, mn di~pt>nSf'I' d't n rli re da vantagc 
; i•· 111\•n i(•rnlis n u <'arlri> ,;pfrifi,pH'll1e111 

11 '";.. ~''-" =--·•l 

ouvrier 
1!:-._1~ polir J1rrr.ÎSC1' le J>(•Ïll! de x U(' :t!W.I'· 

, ·,i<' 11 Iaut q111' je me pla1'} !"Ur 1,· t, 1- 
r,•.rn · ,,ir l <'1. <Jue je con•,ictère ,·,.ttp l11i 

i•·,~k lt0 plus ètenllu. 
Lr' r,ml,lt',,m·, des As:-,m·an<:CR sul'i;1\t>,; 

i',, . .,,.,..,ipc, depni,; Jnnglt•lllps le monde po- 

lüique. Jl est inscrit, depuis nombre d'an­ 
nées, sons de multiples formes, dans le 
pi·og-rn.mnie de divers partis. Sïl n'est 
en discussinn que depuis peu de temps, 
sïl u' a Iranch i que récemment le seuil des 
couunissions pa.rlementai res, c'est que les 
Gouvernements qui se succèdent et les 
partis qui sont appelés pal' Jes fluctua­ 
lions cle ln. politique à exercez· le pouvoir 
snnt dans la nécessité de constituer « m1 
ïonrls de réserve cle réformes et d'nrnélio­ 
nuions » dans lequel. ils puisent selon les 
circonstances. (Ne faut-il pas qu'ils aient 
l'air de faire quelque chose?) 

Ce fonds rle réserve n'est pas .particu­ 
lier ù tel Mluistè re plutôt qu'ù lei autre; 
il est r-,1mm11n ; le prqil't tlr 1'-,i (lPs \<::.<::.11- 

. L,, ,,(11',t ·'-; e:-1 \:11U't!, ·,1 " H he11P \u­ 
n r, <la11s ci· f01,ù5 de re\scrvè Pt le )Tinis­ 
liln Cliau!P111p,;, Herriot, Clémeuf el on 
tout .mf re l"t Il aurnlt ext rn it tout comme 
1',1 fait' le '\Iinistèrc Turdicu, 1 arec que 
les ci r- ,rn,t -uces Je nûcessi(,aie1. •. 

i'\'ou,; parvenons ù une (;poquê de crise 
t'·1·uPolllirrue, dont la durée et la graYité 
sont pressenties par tout observateur avi­ 
!-é et attentif. Cette rrise n'en est qu'ù ]a 
pt'. ri ode rle début ; elle est la conséquence 
falnle rie ces deux ïacteu rs conjugués: vie 
dr plus en plus chère et chômage constam­ 
ruent accru, rmt rn luant I'nvil isserucnt gra­ 
dur! des sa ln ires. (.1l· ne fais que consta­ 
ter.) 
On ~e ïcra, I'Iriver prochain, une iùée 

pl 11s exacte de ce que sera cette crise. 
Toujours est-il qu'il en résultera un 

malaise gén{>ral, dont le monde du travail 
srrn coi.nue toujours le plus ~ffprté. 

C,· malaise se fait déFi sentir ; mais il 
esf pr{-111 et attentivement observé, depuis 
quelque temps rléjù , par la hamle de gros 
capitalistes: industriels, connnercants et 
financiers, dont :'..\I. Tardieu est Je dtlégué 
an pouvoi r . 

. \ppelée .'i saggruver rnpirlement, cette 
ri-isp ne manquera pus de déterminer an 
sein de la. population tnu io ent ière une i r­ 
rn.ition qui serait de nature it mettre le 
r<;gime en p1'.ri1 si - gmwerner étant l'art 
rie prévoir _ Jpq ùirigrants u'orguntsalent 
p,1c; ,'i. r11Ya11ce lr-u rs moJ ens de défense. 
FI le prinripal de ces moyens de déïen­ 

sr> ils le trouvent dans la Iol rlos Assuran­ 
<·r<. sorialrs. ï.ette Joi vient ù son heure . 
Fllo tombe :'1 vie 1101ir fournir au R(•gimc 
Jr .. , jnRtiflr.ntinns nécrssail'CS. 
ffnne part, ellr permet ;i, L'Etat cirpita.­ 

li<.tf' de se tourner, snn r i a nt rt paternel. 
-Iu rf,h'• rles snla rlé-, et rlc leur dire : « Vo11s 
" 11P p01l\.PZ mettre rn doute les senti­ 
" rur-uts cl'afrcrticm et Je snur-i ,l'lrnnHrnitr 
" 1pii dirigent nos nrtes. La loi des Ass11- 
" rances s,lf'inli;;; n pour objet de vous 
" pro1ilgrc rlr \'OU" g·arnn1ir· ronlrr Jec; 
li ri,;q11PS rlr mulu dic, rlr !'11ùlllagl', de 
"YiPillesSf! qui snnt , 11<'.•las ! \'11tre lof. J11<.­ 
" qu'ù rr [our, YOll'! 11'élirz po s <1Nc11cl1ts, 
, on ,·,111s r.-·liez ins11ff1c;an,rnrnt, contre 

C(·S n.au . ..:; vous 11\ srrrz .i,~son,inis. 
li so,·<'7. rc-rorniais.;nnts ü ln Soriét1• (lr ce 
11 qu'elle foit pu11r vous et. vos familles "· 
D';rntrr pnrt , pJle nntorise l'Etat ~1. se 
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tourner ensuite, gràve et ècncilinnt, du 
côté ries salru+ants et ù. lem· dire: « Ne 
» nous accusez pas. Il nous était ruorale­ 
,, ment impossible de refuser plus long­ 
li temps ù YOs ouvriers et employés le hé­ 
" uéûce tics Assurances sociales. Comme 
» celle de loufe loi de ce genre, sa. mise en 
" application provoque un malaise dont 
» vous souffrez. C'est la rançon fatale de 
" tout progrès social r111i trouble momcnta­ 
" nérnent l'économie générale. Ne vous 
» plaignez pas trop. Cette perturbation est 
» éphémère ; avant qu'il soit. longtemps, 
» l'habitude sera prise, la stabilité renal­ 
,, t ra d'elle-même et il ne vous sera pas 
» difllcile de remettre en état vos arraires, 
,, dont I'équilihre n'aura été, au rlameu­ 
ll rant, que légèrement bousculé, Veuillez, 
» en tous cas, reconnaltre quH n'y a pas 
,. de notre tante et que 1101,s ne pouvious 
,, ;11rir difft'.·rC'rnment. i. 

u, ce, .\i. Cur<i1cn'1·,·rn,, 1J\1 ses s11,·c·,,-, . 
seur:; feront quelque,- grnn<liJo(]UClllS dis-' 
t:t)ur,; sur renlcntc, l'accord, la collabn­ 
ration cln Capit,11 rt du Traxail; ln, C. (;. 
T. !;;e plaçant sous le signe de « l'fotérèt 
général » emboîtera le pas. 
Et Je 1011r sera joué. 
Srulemen1, h l'expél'icncc, les n.ssujetti'l 

ne tarderont pas à se rendre compte que 
celte loi mnrque, comme ses sœnrs: loi 
ùe ]mit heures, retraites onvrières, etc. 
1u1r scandale11se et. criminelle· mystifica­ 
tion 

.Tc rlénoncerai celle-ci la srrnn.ine pro­ 
clir1 ine. 

S6haslic11 FAURE. 
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Tactique nouvelle 
" Nous 11c rnnrnictlrons pas la solli.~e 

de laHc<lr cl',,,, hou/ des mots d'c,rdre clr­ 
grèl'e générale sans pré7iaralion, sans 
711'r.~p,,r·lives, cc qui est le moyen de se rlé­ 
lJ<1nr1ssr•r en unr' fois de la, Jullc collt.re lo. 
h1i ,les;\. S. ('I ac tuer /ICI .!'essor de:; mr1s­ 
sr·s L'/'/'S La luflr'. 11 

,·nus vous souvenez, camarades, de cet 
nnlre üu jour rlicté par le générnl Mon- 
1111rnssPau, secrétaire cle la C G. T. U. !:!I. 
membre rtirecteur du Parfi dit cornrnrn1is­ 
le. Cet orcl.re va êt.re niis e11 application ell 
cr• <11ü conceJ'llC l'ugitalio11 créée en vue 
des manifestations du 1°r n.oüt. 
(lit ! si. le prolétariat est appelé par les 

bokhe, iks ,:1 manifester cette mrnée, ln. 
cién1011strn.tion ne i·pvêt·i.rn. pas, co1mne en 
1D2!1, le curadère de journée internalio­ 
nnlP ! 

t :·Pst ;:imple111ent sur ln. IJn.se tles problè­ 
lll<'s re\'en<licDti[s el politiqurs dn 111ome11t 
q1t<' le prolPtu.riaL seru. convié, 11011. û, réri­ 
lis,·r 1111c :iournée 710/itique de 111,asse, rnuis 
ù rén U~cr darn; les entreprises le maxi­ 
llllllll cl" n.rf iu11, rle dérno11slrn.tion et de 
ma11ircstatio11 sttr Je Jjeu clu trnsail. 
(_)1111 11·y ail pas prépu.ratio11 snffisn.ntc 

p!lur cu(raîner les J1Ïas8es à l'n.cfion, n.u­ 
cu 11 éf "n11ement i~ cela, les rnoscoutn.il'es 
111>11'> Pll ont souvent donné les preuves. 
:'..\1ais. il restait t1mmd même les perspecti­ 
,es : lulfc en11trc ln. guerre. 

::,.;(·11lt'1ncrl1, voilà... ers é11erg-t1mènrs 
11'1111l plus ,u11,;tm crédit. nup1·/>s ries lll'O· 
Jéh11rr·s 11ui11Hl ils mettent cl'ftc q11cstion 
ù J'nnlre Lln jour. Les ouvriers se rnpprl­ 
lent que cr;; rongnPux n nt ignerriers, n11 
d1•r11il'1' cnllgrè,; rie la C. G. T. U,. ont 
ndr,·SsP un mesflng<' ù l'urméo rouge oü 
il étnit écrit : 

" L'année rouge est une armée anl'i1n;iü­ 
larisl.c (sic); mais nous vous cdons : il 
fa.ut. entretenir Le brillant cle vos canons, 
1enir votre 71oiidre sèche et -réprimer im­ 
pitoyablement' toutes les attaques qui se 
produisent actuellernent snr lu. frontière 
cltinoise, en territoire SO\'iét"iquc. » 
Fant-il rappeler aussi Ja déclara.lion de 

Yoroschilof, commissaire du peuple, à la 
conférence des syndicats régionaux de 
Moscou : 

" La grande guerre à venir, où le sor't. 
de notrn Etat et celui tle la Révolution 
mondiale seront réglés pour toujours, sera 
nne gue1Te de masses ... {,a discip.!ine clan.s 
les /l~,tnes cles Soviets d1Jil, llès ri. présent, 
l'ire 1·c1uluc cf{ective, et au.ssi strictement 
sévère que clan.~ les rangs cle i'.1.rmée ro11- ae elle-uième. N(lus clovons dollner, ù. tuu- 
1 es nos usi ncs, une apziarcnce réellenicnl 
mitilrtire. 

" En contc11111laut 110s can1arades sol­ 
dats rouges nu cours des 1nan~uvrcs r!<: 
r> :',,·,1...1inl·. ; ' '!:>'1»11tt:11;f J•d:i::- clé Tu ft·onliè• 
n· polc,naisc, 1 Etal-:l>i.tjor b•'mél'al et moi 
en s01nrncs ani\·és à. ln. eouclusion t1ur, 
dans les conrlilicJ11s si compli11uées de ln. 
g·ucne moclon1c, 110s officiers .S'J11 l beau.i; 
sous tous le., taJJJ.10rls (?!?!?!) 

» ~olre :iviatiori, (lVCc tous moyens cli.i- 
111iq11es rt t1nclériologiq11es cle clétruire la 
vie, jouera un Tôle décisif. 
" Nous ne de\·ous, toutefois, 11nus con­ 

(cnter de .llOS armements, 1ùi co11111u· qtian­ 
tilé, ni COl!Wtf (fllfûilé. 

11 La gi.1errc tpli vient sera décidée par 
/l's lrovai't1•1,rs ... Honrrall pour la Révolu­ 
ti011 n10Ddi" if· ! » 
El voilù pourquoi, abando1mant cette 

année l'imposante (?) manifest.ation mou­ 
diale cunfre la guerre, !es holclleviks en 
seront rédnits ù. fn.il'e des •réunions ordi­ 
uairc8 daus une salle quelconque et 011 
leur8 meilleurs (?) orateurs <lévcloppcront 
l"n.clion pour des reYenrlicalions innnédia­ 
les (voyez clicllé !). 
Adieu ! la jotrl'llée l'ungc (?) Adieu ! les 

g-rè,e de masses clans Jes usines, les 1,;l1an­ 
ticrs, les ports, etc. Atlieu ! les Jl1a.uifesta­ 
tions de rues ! 

A lactique nouYelle, reculade sur lo1ifr. 
la ligne el larnentalile fin <l'un bluf-f. 
La situaliun du parti dit co111ll1unis!e ef. 

tlo sa vassale la C. G. T. U. est, 11m1!=! 
l'ayons cléjà annoncé, loin <l'être hrjl­ 
lu.nt e 
(!uirnd on en arrive ù déclarer que « le 

comité central du l'. C. sur proposiLiort 
d11 bureau politique cslhnc qn'il ne cori­ 
vir>1tl pas de wainten ir, pour le 1 or aoû r. 
1!1:.lO, le rnot d'ordre clc « grève politique 
tic masse » ; que Ja. « grève vnl,itiqne cle 
masse » n·est pas un jeu. auquel on se 
livre 11ério,li·qncmenl ·», cela senl la déca­ 
drnce inévitnlJle. 
. Oui, cc soif-disant parti qui a l'[Ll.llince 
d'ayrrne1· qll'il H'a pas encore " tl'o1lvé la 
fll('illPUl'e 111i'•tl111dP d·auo1·de1.· la 11lf.tSSe ,, 
:qJ1'ès en avoiL· es~nyû ai.1. 111oins une ving­ 
t:iine, oui, C'e· pnrH ·est. r11. plri11c ùécom- 
p11silion. - 
Son rornifé central uYoue anssi. « que l'on 

:issiste à 1u1e régTc;;sion scnsii.Jle drs efrec- 
1ifs et· des u1·g,111isalim1s pbcécs sn11s son 
j11ffucncc el :\ 11110 certaiue. perle tles lec- 
1eurs ùc l'J/11111anilé :1i11si que ln, diminu­ 
tion des contiugcnts l.llcctoranx ». 
C'est le c111nrnencerne11t de ]a fin. 

J.'aYn11L-ganle clil'ig-P:i11lC' du rnrJL(Veme-ut 
u11\ 1·it•r _ lt•s puli(.il:iC'llS c0rnm11111s1.rs - 
a précipif(, l'iné,if.able chule, entrnî11ant. 
a,c·c elle tons ks rlirigPa.nfs rcs[JOnsal.llPs 
_ quels qu'Pn soi1·1li les c\cllelons - de la 
c. G. T. U. J.r111· 1nr1iquc nouvelle 110 l~s 
~i\U\<·r;1 pns du d1;sa"ll'C'. t 

H.n,onl Dm·1r.t.RUT,. 
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Notre .c.:a,m:rade Noël Morin, trésorier de la 

Revue \n1.1n.1ii~te arrêté f'lrs d'une rafle pra­ 
tiquée dimanche dernier au cours do la balade 
de Vigneux, est retenu pour Insoumission ml· 
litairo. 

A l'heure actuelle, de plus amples rensei· 
gnements nous font défaut. 

Une souscription est ouverte en faveur de 
ce camarade, 

Adresser les fonds à Fernand Fortin, 110, 
rue Saint-Maur, Paris, 11° (C, c. postal :378- 
:.?0, Paris). 
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Pour plus de dignité 
Coux qni bât.issout Ic-, châteaux, k:, valais 

t lé.~ hot,ds luxueux viveut, dans les chau­ 
nuères et les taudis. l,,•« ouvriers et ouvriè­ 
n,,, qui fuhriqnent los beaux vêtements et les 
ohjot s qui, par leur charme, ngrémeutcuf la 
vie, sont mal habillés et He disposent que des 
objets sans valeur urtist.ique les plus stricte­ 
ment n6c-esssaü-os à lo. vie. :.\lèuw le lait ruater­ 
nel des. femmes pauvres doit non rrir les en­ 
fants des femmes riches au risque de la mort 
de l'enfant ptrnnc, car non seulcmeut, les 
femmes riche-. n'allaitent jn muis leurs en­ 
fnnts , devoir pourtirnt Je plus ék uicutuire 
<l'une mère, elles ne les soignent jnmnis. oeci 
c:1.a.nt encore or-cuput iun de femmes pauvre~. 
qui -ainsi ne pouvont uvoir ollcs-uiômcs une 
vie do fumillu. ' 

Que liujuatice sociale ait existé depuis 'é!es 
temps reculés et qu'u11c classe parasite vive 
sans tnrnrill('r dans le luxe eu exploitant la 
e:ln~sc ouvrièrc, ne> 11rouvc vas CJlW ('{'t état, 
social perdurera, toujours, car le pruusit.isme 
110 fut et nost, possihle que par le maintien 
des travailleurs dam, l'ignorance et leur é<ln­ 
c-atitm dan, un osprit de soumission et de 
servilité, mais surtout par I'éducut ion rcli­ 
gieuse. qui fait croire , .. u x pauvres qu'il fout 
-,11pport1•1· ]Q, misère <ur la terre en nttcudant 
);1 fé]i<-ité d'un parurl is après la mort , impos­ 
turc de la «lasso purasirc. qui s'empresse de 
r,\w111,er et do jouir de l'o xisteuce clc toutes 
l'uc:ons al}X frais des esi1loit<-s. 

Cc,mhat.tous donc partout et toujours l'jguo­ 
runce C't, lei, <nperxt it.iun- religieuses et éveil· 
10,,s surtout le sens de dignité I 

~\\'U.. \',,.\. C..\\\!,TIX\.,ë f\UHh.1.\~-ne ~1~uo t:"- ~; J 
dans la soti,'te c·11pirri/i,t.c, oii ·tuu.~ l!OUS som­ 
mes pri» dnn-, 1111 eng;re11a2;<', duù nous no 
pouvons pas échapper et qui uons nmoindrit 
moralement tout en nous déformant iutellec­ 
tucllement. 
&11 le mont une société qui, en i;arantissant 

la vie :111a.téTiellc à tous, peut clonner la possi­ 
hilité du développement libre do la persouna­ 
lité, parce qu'alors personne ne sera, obligé de 
s'humilier. 
,:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::.:::::::::.::::::: 

causons un peu, mon uoisln 1 
~ Non, mou voisin, nallez pas croire 

que ce qui menace de créer un conflit armé 
entre l'ltalie et lu. France n'est que ques­ 
tion de doctrine.. Ne vous laissez pas 
prendre au piège. Cc n'est pas la liberté 
qui est en jeu car Ta.rdieu, tout comme 
Mussolint, a d'autres soucis que de sau­ 
vegarder la liberté inùlviduclle. De môme 
qu'en 1()14 les gouvernements se sout ser­ 
vis rl'elle pour pousser les hommes à. s'en­ 
tre-tuer, les gouvernements actuels, 
sachant combien les hommes aiment pr1- 
[ondémcn: l'indépendance, essaient de 
faire acrolre que le peu qu' Ils possèdent 
est en danger et. qu'ils doivent être prêts 
à combattre et à mourir pour ln. défendre. 
D'abord, Ialssez-moi vous dire que le peu 

de liberté que 11ous.per,ncl le gouvernement 
ne peut vraiment justifier un pareil sacri­ 
fie«! ! Et puis le piège n'est pas nouveau ! 
et je me demande comment certains peu­ 
vent s'v laisser prendre aussi facilement. 
N'a-t-on pris tenu le même langage en 14? 
Et qu'est-il advenu des belles promesses 
faites 9 Là aussi ln. liberté, le droit, étaient 
i=:n lutte contre I'oppression et I'Injustice ! 
Là. aussi, il s'agissait de lutter pour per­ 
mettre au principe démocratique d~ 
vivra ! 

Oui, la lutte contre le militur'Istue prus­ 
sien, quelle blague que c'était encore. 
Quand je pense que lorsque nous étions 
rtaus la. boue, à grel,)tt<·r, sans avoir rnnn­ 
gé depurs 24· heures qnelquetais, l'on 1J.011s 
disait qu'on ne remettrait jamais çn ! Et 
\,,ilà qu'à nouveau l'on est à. ln. ville de 
recommencer I Ah ! malheur 1 
N(JTl mou vieux, la guerre est une chose 

trop alrouunal.le pour que nous accep­ 
tions' de l:J refaire. il faut prendre le de­ 
vaut, il faut partout, ù lusine, on bureau, 
sur le chantier avec ses amis, montrer ffUP 
c·uite chose nlfreu.se m, dort plus ~Lre, qu'il 
est ürdigne âr tous hornrues et femmes de 
lar ""epter et encore plus dr: la permettre. 
- Ça, pour ra, je suis d'accord avec: 

.ous surtout que muiuteuant avec Ics 
rivions de g ru ud raid qui porteront ln. 
wort ù drs II Ii 11 i ers do kilomètres 1 cc sera. 
«ucore plus terrible ! 

:\ ussi il i uut pro liter de toutes les 
rirconstance» pour l,1 eumbnttre et, dans 
le cas c111i nous occupe, il faut faire l'es­ 
,a1rtir l]UC, la encore, cest une querelle 
l'l'l•:10mique, que :.\lus:iolini Iui-mèrno I'n 
avoue lorsqu'Il dit : ,1 l l faut HOUS agrun­ 
dir, ou éclutcr». La v érité, c'est, que I'Lta­ 
lie cherche un débouché à sa population 
t rop nombreuse et qup. ne pouvant. sub­ 
vcu ir an bci:;0111 de la pl>pulutwn, même en 
ii111•n::.ilin11L ,:;011 industrie . .'.\lussoliui, qui a. 
promit lu prospérlté, essuie de faire croire 
quo s'il 110 réalise pas son progruuuuc lu 
faute en est aux puys c111i déticunent des 
p1·01 incP'l connue la Suvoie ou des villes 
cnuime i\it'e, qui rapportent assez bien ~t 
qu'rl serait fructueux ù'Jtaliuniser 1 
-- En souune, c'est encore une question 

de gros sous et ça 11c peu; i11tél'esser que 
cctt.1· qui dliirn11cnt la caisse. 
_ Bleu sur. La question des antifascis­ 

tes en Fiance n'est qu'un prétexte. Mus­ 
solini <'t ses sbi res ne sont pus assez bê­ 
tes pour esperer que ceux qu'ils ont chas­ 
sés de chez eux en les obligeant ù. perdre 
leur situation, leurs âmitiès, en les for­ 
çn nt suuvcut à laisser femme et enfants 
lù-bns, vont sesumer heureux et chanter 
les louanges d'une horde qui s'est imposée 
an peuple italien par la violence, allant 
j11sc111·0.u crime. · 

·- 11 est vrat que les fascistes sont allés 
un peu loin. J'u i un It alieu qui travaille 
avec moi dont ils out Lué les deux frères 
ù coups de matraque ! ! 
-- Hctuu rquez que je ne nie pas la pos­ 

sihilitè d'une ag ression fasciste, c'est là 
chose pos-Ible ; ruuis je veux surtout foire 
voir ù. tout le monde, Françuls et Italiens, 
lJlle les coulii ts <i ui créeu t la guerre sent 
dorrire capitaliste, que la solution de ces 
conflits pat· la guerre ne peut apporter que 
des désagréments à la. majorité et des 
avantages ù une poignée de mercantis, et 
~ue le progrès qui perfectionne les instru­ 
ments de mort, fait de la guerre une aven­ 
ture terriblement dangereuse. pour tous 
hommes, f<'111mes et enfants, quel que soit 
l'endroit où ils vivent. 
Donc. en conséquence, il me semble qu'il 

est nécessaire dentreprendre une lutte 
acharnéo contre lIdée de guerre, de créer 
des causeries. des conférences, d'éditer 
des tracts, rl<'s jo11r11a11x, lies brochures, 
des livres coutre elle; c'est là besogne en 
pnrlic faite. :\fuis ces conférences ne sont 
pus assez Iréqueutéos, les ouvrages ne 
sont pas usscz-l_u~, ji faut redoubler d'~f- 
,.1.), t, 1.\. "'C,Lu(. "-~~\...~~,:-,.. "- tio.§:•m.1,a.t-;JfJ,f" }~ ll't-~l.r,_ 
rtté du 1m,11clt:, et surtout les traraiJJe111·fi, 
qu'en aucune circonstance ils ne doivent 
prendre part à lu guerre. Et si, en dépit 
rie cet état d'esprit, les gouvernements 
s'obstinent .'.1 d6clancher l'horrible bouche­ 
rie, que l'appel à la mobilisation sonne ln. 
fln de leur règne, que les travailleurs des 
villes et des champs chassent des muntci­ 
palités et. des parlements ceux qui se font 
les complices de la mercante internatio­ 
nale; qu'ils les remplacent par des leurs, 
qu'ils abolissent le capitalisme, déclarent 
la propriété commune: qu'ils règlent le 
conflit avec la partie adverse, Et si malgré 
tous leurs efforts, des peuples inconscients 
s'obstinent à vouloir se battre, qu'ils ne 
soient pas intransigeants, mais s'ils n'ar­ 
rivent pas à une entente, eh bien ! là, an 
moins, ils sauront qu'ils se batien ; pour 
eur, pour la subsistance /d'un svstèrne qui 
permettra ?t tous davou' de plus en plus 
de bien-être et de liberté, mais ... gare aux 
politiciens ! ! 1 LEHAVREY. 

Anarchiste 
Un certain nombre de camarades dont 

les versements s'arrêtent au 30° fascicule 
(10° tranche de 3 Fascicules) ne se sont 
pas encore mis en règle avec notre tréso­ 
rerie. 
S'ils veulent recevoir, dès sa parution, 

le ;H• fascicule, nous les prions de nous 
adresser, au ptus tôt, la suite de leurs 
versements. 
Je suis bien que, inscrits comme abon­ 

nés, ces camarades savent qu'ils peuvent 
êtio assurés de recevoir, quand ils le vou­ 
rlront, les fascicules qui suivent celui au­ 
quel ils se sont arrètés. Mais ils ne se 
rendent pas compte du surcrott de truvail 
que comporte I'cuvoi isolé de Fascicules 
après coup, alors que êet envoi pourrait 
se faire shnultauément ù tous 1Ps ubon­ 
nés lors de la puhlicatton du fascicule 
mis en circulation. 
Je nie permets donc d'Jnsister po111· qu'Ils 

nw fassent l'envoi ù'arg.ent que je leur 
demande, cette semaine, s'ils le 11enYe11t. 
Le 31~ Fascicule est ou va être mis sons 

presse ci. il sera expédié dans les tout 
premiers jours .du mots d'uoüt 

Sébastien FAURE. 
Chèque postal : Paris 733-01. 

oue1uues eHolications 1ustmcauus8 
L'erreur peut ètrc humalne. Elle n'a pas 

d'excuse quand elle érnane d'adversaire, 
quuud la pussion an inre la pensée de ceux 
qui se font juges. Malgré toute l'évolution 
humuiue, l'homme n'a guère changé, do 
l'âge de pierre au temps moderne. L'hom­ 
me pour son semblable est. un loup. 
Pour avoir émis des ::ippréclations non 

ccnlormes ù l'orthodoxie réguaut en la 
3° C. G. T., j'al déchalué la colère et I'In­ 
jure. S'ïl m'est iu lluirnenl. aisé rle re­ 
connntt re 1111c erreur duc ù une confusion 
rle dates ci de faits, s:111s pour cela que 
ma lionne foi puisse être mise en doute, 
ni être de parti J,Jris. 
Je puis ni'ètre trompé sur l'occasion, co­ 

penllant l'essentiel subsiste. Rn efiet, ~i. 
j'ai Jlll coufondrc l'exclusion lléjtl anc:ieH­ 
ne clc l\fayoux de la C. G. T: U. eL prendre 
pour vraie les afllrmatious mnlntes fois 
enle11d11cs (Jlle celni-ci ne poùva.it man­ 
quer cle rcnirer à la 3° C. G. T. 11 i:t 
même, si je ne me trompe, été sollicité; 
or,· en fait ïi n'y est pus entré, donc, im- ·• 
possibilité cl'exclusion. Je reconnais vo- 
1.ontiers lllOll crrnur sut· cc cas. l\Iais l'es­ 
sentiel dans le débat institué par moi 
dans les cas ü'cxclusion, mérités on i1on, 
ùe la 3° C. G. T., mais bien du sectarisme 
rc'.'gnnnl en chacune des C. G. T., de 
l'exemple contagieux que ne mauquera\t 
pas <l'inciter ù. lu création i;;uccessive de 
multiples C. G. T .. 01·, l'cneur d'exclu­ 
sion de J:11:i:voux n'enlève rien au falt 
acqnif., c'est là. l'essentiel du sujet. Qu·u11 
nouveau groupement syndical différent 
des autres a ('té constitué donnant aü1si 
dans l'avenir et avec les mêmes raisons 
la possibilité d'en constituer d'autres. 

C'est lü, ii mes yeux, un grand danger 
quïl convient d'éviter, en celà réside la 
raison de mon opposition à la nécessité 
<le nouvelle C. G. T. 

S'il est exact que la doctrine dont se re­ 
commande la 3° C. G. T. so'it plus syndi­ 
caliste que les autres, il n'est pas moins 
vrai crue de la constitution de nouveanx 
orgmrismes, il en résulte un morce11emcut 
<.les forces ouvrières, uu agrandisscrncut 
<lu cercle eiupoisoimé cle division et de 
h,.1l11"' .. SllJIS c.01111:1.ênsatlun h1tércssautc, 
sans espoir d'uni'té,,S<ws iïucLlrrI1é11i!nce, 
pire mèrne, au grand détriment de ln clas­ 
se ouvrière. C'est lù w1e vérité intliscuta­ 
Lle coutre laquelle la colère et les injures 
ne peuYerit rien. S'il est parfois péuiblc 
de heurter les convictions de certains 
hommes que je me plais ù. reconnaîLre clé­ 
si11.téressés et sincères, ou bien tt louer leur 
activité, il me po.rait difficile cle restel' mnet 
cruand mes convictions sont divel'geantes 
sur des faits importants. Lorscru'H m'arri­ 
ve de voir ce droit de discussion contesté 
ù l'aide d'arguments stupides ou injurieux, 
il m'arrive d'ètee écœuré en songeant 
qu'en acceptant les di'reclives de la 3° C. 
G. T. j'aurais été adulé tandis que je suis 
calonmié. 

C'est le propre de l'honnne de se dresser 
tyranrquernent contre qui' ose ne point 
épouser toutes ses convictions propres. 
Donc, point de surpl'ise qu'en prenant 
attitude d'opposant on s'attire haine et 
outrnge. Pourtant, s'il était vrai qu'on a'it 
été un militant actif et sincère peut-être 
devrait-on être traité avec plus de ména­ 
getnent, que les épithètes ùe menteur, de 
gaga, de réformiste et autres aménltés 
tant en honn .. eur chez les politiciens com­ 
munistes, pourraient être bannies de nos 
controverses. Hélas! connaissan.t par ex­ 
périence Je sujet et le caractère des indi­ 
vidus, j'ai la conviction profonde que les 
discussions à la 3° C. G. T. am·ont bien­ 
tôt la même tournure acerbe et fielleuse, 
fJlie celles vécues à la C. G. T. U. lors de 
notre opposition. Vrahnent, c'est une 
pcTSpcctive peu réjouissante. Est-ce une 
raison pour se lai t'e, pour ma part, je ne 
le pense pas. 
Po11r terrnincr, je ne voudrais pas être 

trop cruel à l'égard du pauvre OHve t[Ui 
s'est efforcé d'écrire corrime il n. pu ccn1tl'e 
moi des choses désobligeantes, cepenclarit 
je voudr;lis lui consei11er d'être ù. la, 3° C. 
G. T.'un peu moins mouche du coche qn'il 
ne l'a été jusqu'alors partout, cl'avoii: cles 
t;Ottvicti'nns antirnilital'istcs un pou vlus 
désintéressées, en un mot de donner une 
hmrnc fois l'exemple d'une action réelle 
qui 1rn soit pas faite cle vrnt et <le hnlit 
don h f ant, de fois il nous a affligés, cela 
sans 1·aoc1me, avec le sourire ... comme 
Tarclieu. 

Si apl'ès cela, il plaît aux partisans des 

C. l,. T. multiples cle contlnuer leur n.ctiuJL 
qu'il~ c:ontinucnl. Mais qu'ils ne nous cle­ 
mnrH!cut pas sérieusement de les a.ppl'OU­ 
vor au nom dr l'int6rôt ouvrier, nous ne 
le pouvons p~. TouL cola nous semble 
i11Pgic1ne et paradoxal. - LE PEN. 

e cation 
On s'étonne que la plupart des hommes 

aient si peu d'in.itiative et qu'ils soient 
tout disposés ;\ suivre toujours quelqu'un, 
à n' aYOÜ' pns cl' idée JJCrsonnelle. Comment 
n pou 1·1·ait-H être autrement avec l'éclu­ 

cat ion t1u'actueUcment 011 donne aux jeu- 
1Jes. 1 

On cHseignc à l'enfant le respect absolu, 
"irliot de toutes choses, on lui apprend à 11e 
jamais discuter ce que lui dit le père, }u 
rnè1·c, le professeur... Si un ordre donné 
11'esi pas exécuté aussitôt, si la moindre 
obje.ctiou est, élcvéo, on le gournmnde, on 
le menace : « AUez, monsieur, vous êtes 
un vilain raisonneur ; apprenez que, lors­ 
c1ue vos lJarent.s vous <lisent quelque chose, 
vous devez faire ainsi, car ils out plus . 
d'expérience que vous "· 
Ei l'enfant, dont l'esprit est sans cesse 

en évei 1, dont le cerveau toujours travaille, 
qui a soif d'apprnndre ... et de savoir, s'en­ 
tend immanquablement réponcll'e par cles 
arg·urncuts serribln.bles. Il se lasse,- son 
erveau s'endort. Jl devient le pet'it gar­ 

çon ou la petite fille bien sage qui jamais 
pl\ls ne rais01111era. 

On u, ùe t:cftc façon, le jeune homme 
bi 01:1 gentil 1qui, plus ta_l'd, fera le « bo:1 
soldat ", puis le « bon citoyen u, ... mach1- 
ne ù tuer ... , machine ;\ voter. .. 

Corn 1116 si raisonner n' étn.H pas ln. plu 
saine des clloses, comme si le II ralsoune­ 
men t " n'ét,:i,it pas le seul ù1ùice de notl'e 
supél'inri.té ls111· les anlrnaux ? 

Combien de gens qui, avec ce geure U'é­ 
duen.Uon, sont aujounl'Jrul de bonnes bru­ 
tes qni travaillent, boivent, mange:p.t, 'di­ 
g-ère11t. et dorment, passant dans la vie 
sans rien produire d'utile ! 

A élever l'enfant., dont le cerveau est 
une c.ire molle, comme on le fait actnelle­ 
ment, on tne en lui toute initiative. Au lieu 
de le conseiller, de le guider, en dévelop­ 
pant ses facultés, ou lui apprend à tou­ 
jonrs douter cle .soi et. le résultat, qui est 
néfaste, i/)fiue sur· toute l'existence de 
l' h·ornrne. 

ComLlen n'usent rien e11trepreuùre par­ 
c.e...Ll.u:.iJs .. cmi.gue.ut. _il~_ 011l peur1 tls se 
défienL cl'eux-êmes. Que a~ grandes, 
choses sout restées clans le néant qui au­ 
raient vu le jour sans cette méthode cri· 
ruinellc '! 

L'e11fant doit titre bien sage et surtout, 
Lien ubé'issa11t. L'obéissance forrne la base 
principale de l'éducation actuelle et enlève 
Lou te YOTonté ... créatrice du Beau. 

Ce qui manque le plus à notre uatioll, 
c'est uue volonté. Les hommes qui, dans 
certains quartiers, créent des Université;:; 
popula.il'es, l'ont si bien compris qu'ils 
n'ont r1u·un but : donner une volonté au 
peuple. 

Ainsl on est obligé de refaire à l'hom­ 
me son éducation pour !:)ssayer de conig·er 
et d'ai1éantit l'éduc:àtion fausse reçue par 
l'enfant ! 

Comt,ien de fois n'ai-je pas entendu 
dire par des parents : « Cet enfant a une 
volonté incroyable ; c'est un volontaire, 
mais je le briserai n. · 
L'éclucation actuelle donne les résultats 

que, c/,e v'isu, nous avons déjà pu constater: 
une génération de suiveurs, de moutons, 
cle soumis ... On, a brisé leur volonté ! 
En une fable charmante un jeune poète, 

dont le talent promettait beaucoup et qui, 
trop iôt, a été enlevé ù. l'aficcLion de ceux 
qui le connaissaient, montrait d'une 
façon saisissallte le ù,anger de l'éducation 
autoritaire. · 
Un enfant, en voulant " metLrc cltoit ,, 

lln arbuste qui poussait " légèrement 
penché, dans une inclinaison cl1ar1n:;i,nte ", 
l'a brisé. Et son père, déjà près de lui, le 
gourmande, puis : 
:Mais je to dresserai d'une façon $i franche!. .. 
Et commt•nt as-tLL fait pour briser cette brn,n- 

[cho ? ... 
« U'cst eu lu. dl'essa.nt u, dit l'er1fant. 

Craignons qu'en brisant la. volonté de 
nos en(ants l!OUS ne la brisions du même 
coup. 
Du reste, respecter tout ce qui existe est 

essen ilellement contraire o. la science, :\ 
la nai1u·e, Q.{.!X lois d'évoluUon. 

L ·insurrection contre toutes les réalités 
oppressi\'es est une d.es conditions du prn­ 
grès. Si l'on s'habiLue à considérer tout 
ce qni. est comme uu dogme, on ne cb.er­ 
cbera pas ù alle1· au-clelù., ;\ trouver 
mieux. La découverte cl'aujourd'Lui n'est­ 
elle pa:; faite Lle l'irrespect de la décou­ 
,·erte d'.hier ? 
Pour faire des générations saines et 

fm·tes, pou·~· foin' les hom1ües libres cle la 
· Société d~ dc111ain, apprenons à nos en­ 
funLs ù. ra1sonucr, c:r6ons-leur uue vo­ 
lonté !. .. - ldam EHHLY. 
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ujourtlhui encore. nous crevons né­ 
('l's,-;,1ire, en ces prenuers jours du.mois des 
11111i~~u11s. de rappdcr à, la classe ouvrière 
la d1•d;1 nu ion de cette guerre qui a. duré 
1;,fil jours. qui a coùté la vie à 10 million~ 
de, soldats et 7 111itl,iolls de civils et a laissé 
d,ms•!r5 tove rs 20 111iiliuns ù'iuvalides. 

.\lors \Il1è les peuples de toutes couleurs, 
an cuurs d'un suicide 1·eciproc1ue versaicut 
lour sau~ sui· les cluuup= de batairlr et 
1111c· les femme-;, les e11f:1111>' et les v ieil­ 
lards re,-;tés aux fuyers , ·l<'lll:i la mnjcure 
vaniE de l'Europe, o vu icut ~l souff rir 1a 
pirP dos ruisè res, les pro!1trurs de ln 
~-- rrre, les ur-capareuvs de \i\TCS, rèuli­ 
imièHt rlc fant.::1;,tiques U·ne[h:cs. 
\c•ucllewrnt, t/1,11::c a11nées après la 

g1wrrc. les prolltPurs c,mlinucnt sans 
.:-11·c inqmell•s .\ jouir rie leurs profits 
,:<luglanls sous ln forme cte rentes ot 
1l'aH111rlis::;,:;rn, .its iles flettes de g,.,.-.re qui. 
t.,11t chez les vaiucus que cnez les vain- 
1p1t'lll",, ont atteint des uroutauts ,ertigi­ 
uoux Les Eta1s-L uis pu.icnt cette année 
1.1\i:.'.UO!l.Oüll conuue intérèts rt alllortissc­ 
nwrn des dettes de guerre. suit 80 1nillio1L~ 
rie [runes 1111r }our. Le peuple anglais dis- 
1t'iiJUe aux nctio1111ai.rcs des cleltcs militai­ 
re- l:!O nullunrs de francs JJ/0' ,ioiu·, soit 
;i 11, ·ni11n:- ,i rneure. Il c11 est cle rnèmc 
u.ui» les au Ires pa) s. La JH'P111ièrc rex eu­ 
rliru lion· du prolétariat doit èt re : 

J .,~ cessatlou des hé11éfices de guerre ! 
Lu ::,uppre,-;siuu iles dettes de guerre ! 
vim de.l'1)unir ces sonuues colossales, les 

Etats 1111! poussé les iJ11pr'•ls ù tics lliYca.ux 
i1tim:1gi1,ahks unlllt 1m.,, i111pôb (111i en 
d6fit1iti,·e sont extraits du prolètariat vr,,­ 
ductif, l'uidqne crûul eu r de toutes Ios ri­ 
chcsscs. En outre. lu. protection de l'i n­ 
d u st.ric incligènl! i111pO'-C des d ruits 1l'en­ 
t réc de plus en plus lol;,vés: c'c-t ln guel're 
i11ter11ationalt• clr,; tn rIfs douaniers qui ;;e 
po1u·,;ni 1 ! 
L'inclus\ l'ÎL' P.<.' clPclon1111agr pur l'Hppli- 

1.a \iu11 du uc i·uti<H,nlbaüon raffi11ée alin 
cl'expluiter lr-s trH\ aitleurs autunt que faire 
se pt•pt, saus souci ile leur S:tlllt' pli~ ,-;i11uc 
c, mol'ale, cléil'uis:11,t a ins i rouie ln sit\1ti­ 
fo·:1ti1111 mur.rle de la jo\U'll('C de 8 lielll'CS. 
LPs in1pî,h etfa.rants, qui rrd11ise11t ù sun 
1P.i11im11111 ]P po11Yoir ll'achnt du l'mnrier, 
la su 1·1;l~vati..m dts bnrriùres dornll1iè rr-s 
qn; ~tu11ffrnt. l'éc!1u!'lg-e intrrnnüunal èt 
l'il,1e1,~i\i,aliC\n 11(, 1a 1'atic,1u1lis:üi1111 q1H 
\'Y\\ \(c '(dU8 C>,,, ,1-1)11.; (!,; \J'l\':.J,ll\t'llt';:\ 11\l 

pr111.·v;-;11::1 dr la l'n1ùut·tio11, ll\lt \;r.:1·, urr 
d1ô11wge cv11111w lr iuour!e 11'1'll avitii [n- 
111ai;; YU avau] lu gtJerre de iVl/2. Duns le:~ 
gnwcls puys, ce 11'r,:;t plus pnr ~entaines 
cle rnille 411'C\n compte les sans-tn.1.Yail, 
mai s pur nutl luns. Le désespou' de lu cl.is­ 
,,e (Jll'\ rière ressort clairemeHt de la so111- 
Lre s1.ritistique rles suicides en Europe 
Cr.1itralc, qui croît duue façon cffrnyan1e! 
Les 1néfails qur conuuet lu classe capi­ 

talisté 1Jla1tclie, c,IJe les cmnmet dans une 
11tesun' encore Lieu plus grave contre les 
prnplps de couleur des colonies : L'Angle­ 
terre o ux Indes, ln Holla.1tde en Iudouésle, 
lu France «n Inclochi11e, la Delgiqne au 
C1111go, l'Italie en Afrique - pour ne rien 
dire J1;s agissemeuts des Eluts-Unis en 
Amérique Centrale - 111:l don1inent crue 
pur un régime de terreur Pt de sang, une 
did11tnrc qui se démasque de plus 011 plus. 
Dans d'immenses tenitc>ires <le la Chin«, 
dans la tota.litù des Iudr-s !Jritarntif[ll<'S -­ 
ces clçux pays comptant c11st'111ble IJri•s c1~ 
la 1w>itié de fa race hunuune - règne 
I'atrore drsesvoir de la f:w1i1H', de la mort 
pur la faim. Lt pour cmnplc'•tcr l'enfer 
dans lequel la ruce Jnunainc actuelle se 
dé'lmt, 011 poursuit. dans 1011s les pays et 
, ,u!' tous les· rcl::ri1p,•<;, l'org:inisation de 
la guerre. ave« u n e 11,',yrrJ <le l1ùic qui con- 
fi11.e a la folie. • 
Alors crue le inonde co111p1ait en HJU 

vingt in illions de soldats cxe rr és, il rn 
compte ::i et uellcinent trente unlli ons. LPS 
tlépen<Jcs militaires ont doublé depu is cette 
épuque. Les régiments mouernes on i maiu­ 
tenant sept fois plus de rnilraillouses 
qu'nutrefois. De plus en plus nomb1·eux 
sont. les puys qui orguuisent, ,mvertrment 
ou daus le secret, toute leur industrie na­ 
t iuuale en industrie de guerre-. On cons­ 
truit. des milliers rl'avious de bombarde­ 
ment, avec une capacité toujours plus 
g-ra11de, en cow,f!quence de la prochaine 
guerre aéri,,nne. La gncne des gaz et des 
bactrrics se prépare in ternuti.unulerne11i 
sur une hase s~icntifique. 
Après la conférence navale <le Lourlrcs, 

rlnut le plus clair résultut a été d'accp11- 
ruer J'oppositim1 ùe la ruineuse course aux 
ariueiuents entre ln FranrP et l)l,1lie, les 

• Etals-Cuis JH·ocèclent. au re11Clll\·cllc>111enl et 
t, I'extension de leur marf ue de guerre 
pour 1m montant de un mill ia rd de dol­ 
lars, et c·ornmancleJJt 011 outre :.l:>Z nvinns 
de J,nnibal'<iement. En n1èT11e tomps, l'A11- 
gle1.erre met de nouveaux navires clü 
guerrr> en construction Pt J<,;; lOJilitairP~. 
exigeul au Japon 12::i 'nnlhnns de yens 
JJOUl' l'.Pxteusion de lu. flotte uérieuue. Les 
Pays-Bas tl?.sirent augmenter leur flotte 

militaire de 50 p. 100 pour un moutuut de 
l:.'0 1 ullions de rlorins. En sus cle son lrud­ 
get nrdinu ire, la. France \'a consuerer 
cinq millrards de f'rnucs à la mise sur 
pied de guerre de son. année, sa marine 
<'t sa Ilolte aérienne. L'Italie construit des 
navires de guc1T,, par dizaines. lies avions 
par ceutuiues et renforce son mlliüu isnie 
tle toutes les manières possibles. L' .\ Ile­ 
mugue, I'Auhiche et la Hu11gTic, avec 
l'nppul de I'Lta Iie , réclnuiont cle plu« en 
plus haut la restauration du si-rvicc tui l i­ 
mire obligatoire et rlc leur unr-icn milita­ 
risrue. Lu Frauce consacre 70 p. JOO de 
son budget total an paiement des iuiér,'.•ts 
et ù I'umo rt issement des dettes d<' guerre 
<'l ù la préparnüou cle ln prorhni nc; les 
lvtuts-Unis 7:' p. 100, l'.\11gletcnc• i~, p. lOC. 
Fntrc temps. les ûls de t rava illeurs, dans 

tons les pavs, en leur q11a]jll• .le ïuturs 
,-;oiJats ou de fn1urs ouvriers cle l'Iudus­ 
tric> rlo guerre, sont préparés a ctre n.s­ 
t,h) xiés par Ies gaz nu dèchirés 1Hn les 
boiuhes venues des airs, empoisonnés qu'ils 
sont par le nattonalisme hell iqueux des 
livres d'école, et la génératlon qui monte 
se trouve uinsi préparée intcruaüonule­ 
ruent ù. de nouveaux assasslnuts de peu­ 
ples. 
Lu 11° Iuteruationale, dont l_C!:, pari isans, 

aux moments critlques, out toujours prts 
cl p reunent toujours parti pour I'uupériu­ 
üsru«, tant d.ms la répression de I'nppo­ 
sit iou des t ravuilleurs rh ul ntionnu ires et 
üe:. peuples de couleur, que lors ùc la dé­ 
claralio11 des gucnes itupérialistes, la ]1° 
lntern::i.ti,111nk se Jinrne à én1cltre etc pla­ 
to11i11ucs n.auifrstt'::; sut· le désarmc111ent 
rto11 fJ" r l'n,;t io11 eoncerlée des travaiJJeurs 
lllais pal' les gn1tverncmcnts impérialiste;; 
P11x-mt>1111::s, et pruntr des tarlnriuades de 
l\Tussoli11i pour l'e111etlre à plus inrll le d0- 
':',>r111e1ne11t llnus les 1,uys " clémoeruli­ 
tiqt1Ps "· :\lais: les trU\ ailleurs <loivellt bien 
se ga rdrr que Jeu l' I 1:ü11e clu fasci::1u1c eL 
d,•s pro,01·alio11s de :\lusso!ini ne soit cx­ 
ploit(·r par llll cp1elcouqu0 gouvcl'llcmcnt 
illlpfrinlist1' poLu· les entrainer clan:; 1rne 
g11p 1Te t:n11t L't' 1r pe11pl,:, i lal ien, dont. il faut. 
;trri!ILr par L"e11tai11e» les rneille11rs repn··­ 
~(tLLUl'h pour q11c ::vl11ssolini puisse pro- 
11:111··< r, fia11s f.:trc dc'•rangé, ses lliscours 
C!'Îlllillel$. 
L'l11.ternali011alc sy11dicule cl'Amst.erùarn 

semble ètre tonjonr~ clomin<iP pn.e l'esprit 
ile _la lJ·· l_i,1tern:l.tjmiale e!, cle mûrne que 
lli1r.· ...1~.: . .-11~·(.·t"t!"', ...:J '"'°'\. .. , .. > .. >~L' "':oit· totn !c .. 
;11P11t u111Jlié qu'on s'est 11n jour p1·ononè·é 
pour ln grù1·e g-é11Prnlc en cas ùc guerre. 
Lïd(,olngie hokltèvis1e, qui réveille Pll 
H\Jc;sie l'c;;prit miliiaire par des mosc11s 
clic:tatorinux et c111prisonnc les •i11somnis, 
ne suit placer en fn cr de la folie clc Yi0- 
le,1cp de l'irnpériuli!',111r <1u'm1e vi1)lencc 
plus folle eucore. cc qui affaiblit plutôt. 
l!lie dr la renforcer la polititl ne de la Rus­ 
sie cles Soviets en face du front unique que 
forme• l'EurOJ>C rénctionnn.ire. 

I~t nalzlt'cllrmcnt, le µésunne111ent vo­ 
lontnire 11n.r les gouve.t·Herneuts, d6sarmc- 
111cnt promis solem1ellemenl uu cours de la 
gnene muudialc, n'a abouti à rien. Que 
les i1upét'iaJiste::; voient leurs conférences 
df' la paix échouer, le faiL qu'ils ue pren­ 
nent pn.s même leur Société des Natitms ou 
leur Pacte KeJlog au sérieux, tout cela. u'a. 
ri1:n tJ ui ùoi\'e im1uiéter les 1.ravailleurs. 
Cat· l'Hnpt'~i·ialisuw 11e peut rien appol'Ler 
d'autre 1ù1 woncle c1u'u11e " paix " impé­ 
rialisle, un armistice entre deux conJlits 
sai1gla11ls, caractérisé par l'exploitation 
plus iJLtcusive de ln. classe ouYrière. Si ]es 
in1périalistes avn.icnt pu se mettre d'ac­ 
cord au cout's de leµrs conférences 
i1,ternatiunaJes, cela aurait simplement 
ét<1 sur le partn.ge du Lutin réalisé 
clans l'epuisemeni des peuples de cou­ 
leur et <le race blanche. (lue les capi­ 
talistes ne puissent éviter leH confüts en­ 
trf' eux, cc n'est pn.s une cala.strophe pour 
le trn.vailleur, pourvu que celui-ci soit 
alJ~;oJurnent c16terminé à ne s'y laisser en­ 
trah1er sous a11cun prétexte, et à en tirer 
parti an1a11t tfllC possible. En cas de dé­ 
clarnilon ùc guene, c'est par ln. grève gr\­ 
néralc et l'insoumission collective qu'il 
re11ni·sc1·:~ ln. force malfaisante de l' impé­ 
rialisme eL org·aniscra une ~oci6té •où rè­ 
g11era 11nc paix véritable, c'csl-ù-dil'e la 
11aix.. proletarle1111e. ll est temps clc s'y pré­ 
pan:r, lu situn.tion es1 sél'leusc : les in­ 
soumis et objcdctns internalionn.ux mon­ 
tre11t l'éxc>mp.lc. 
Le peuple des Jwles, lui aussi, semble 

aYoil' c:01upris la. vraie tacbqlle - le reft1'! 
de payer l'în1pôt - emitre laquelle le mili­ 
tari~111c se lieurtera e11 vaiu. Il appa11icnt 
r111 JICIIJllr de ·1J1·etHlre, .'1 l'iustaut, ses res­ 
pm,~nbiliié . ., en face rle ce mouvement, de 
n,fu,;er tonte collnhoration au milita- 
risme. , 
Tra vailleul's de tous les pn.ys l 
Propagez l'n.eti011 dirncte contre la guer­ 

r·e et le!:> préparatifs belliqueux. 
PrenPz ouvertement fait et cause pour 

les insoumis mili.taires. 

Préservez ,·os cnrnnts drs mensonges 
qu on leur sert. dan:. les écoles. 

Organisci lu c1J11trc-gucrre et ln. révoln­ 
lio11 sociale da11s les ateliers mèrne, pur la 
création cle noyaux auti-bellique11x. 

Contt·ôlcz votre pl.'oduc!ion, signalez les 
transports <l'armes. 

Cessrz la fnhricntion de munitions ci cle 
matériel de guenc. 
Envisagez, de conce1't avnc vos camara­ 

clr;; cl' atelier et de yo;; organisa1 ions pro­ 
fessionnel les, les mesures nécessaires à cet 
C'ffct. 

l\lnnifcstcz coutre tonte extension du mi­ 
Ji.taris1.ne, et dans la mesu1·e ücs possibi­ 
lités, répondez-y par des grèves de la pro­ 
rlnl'l ion et de l'i111pôt. 

·PronYrz p:1.r Yotre adioJL que vous avez 
cp•11111·is la lrçon rie ln. guerre rnondialc. 
La Haye, fin j ni IL 1930. 

Le Bureau Jntl'maUorto.l Antirni­ 
Jitariste cc,11lrc la guerre et la 
rraction .. 

L' .i\ssociai iun In tcmntiona.le des 
Travailleurs. 
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Pour faire réfléchir 
ne,; procrdés connus vcrrnettcnt aux 

puissants de hisser leurs créatures au.x plus 
liantes cllargcs de l'Elat, quelquefois 
mèmc :\ lrL dictaturn. C'est Ull g6oie in­ 
co111pural.Jlc, l'homme exigé pn.1· ln. situa­ 
tion, 1·épèlc joul'Jlellcrnent la presse, en 
pri riant dn sauveur secrètement. cllO'isi. 
Actes et pn roi es, tout deYient ndrnirablc 
cl1cz ('8 lifros tL la PlulanJLlc que ses ver­ 
tus élèYenl nn-dessus de l'lrnrnanilü ordi· 
lWire. 

[ ue armée do tl11Ll'i.f6l"ail'es l'accompa­ 
g1'e, cxnllnnt ses 111oi11rlres gestes, n.pplau­ 
dissallt ù. tout rou1pre ses üiscours les plns 
sangren11s ; ci le peuple, qui l'aperçoit de 
loin seulenieut, se dit qn'un tel l.Jommc 
doit être bien gnrncl puLLr susciler des e11- 
1l1t1usias111es pal'rils. Nnturellerne11t, la jeu­ 
nesse dorée fait pn rtic du cortège ; un los 
iniuterl'Clrnpn s'élèYe des chaises el1rétieu­ 
nPs ; les C:,Jèg-aules s'en nièlent, cL ÜC'S 
Iè,'rcs a11wurcusc•s ou dévotes formulent 
lie sumcs prières ù l'intention du nouveau 
lllCSSie. 
Chaque tlin,uncltc, il iu:iugure des mo- 

1111mcnts, rc111ct. des deeorations, préside 
<les banquets, pérore lo11gue111e11l; des. pu­ 
celles chargées de bouquets l'emLl'n.sscnt 
ù fout prupos, des 111ai1·cs et. aLL1res per­ 
sonuagcs jusqu'ù terre inclin6s surgissent 
ù cl1aque aU'èt de son auto. D6lég-atio11 
d'anciens mihtn.fres, cultivateurs jncnpa­ 
l>lcs <le distinguer le fro1ncnl. clu seigle. 
prétenilus représentants cles eorpora1.ions 
uU'.'J:i~l'ç_~ 1':,.\;s1uGnt qnïl a. polir lui l'en­ 
sc1J1lilc del« 11a111111. C.',·,;t pa1· niillieff, 1wc 
rnillions, pc11t-(·t1·e, q11c s'évaluent les ki­ 
los d'rncre et de sali\c 1·cc1L1·is pour fubri­ 
ri.uer un Foeil 011 un l'oincal'é 1 
Pour un ntlgaire ministre, il en fant 

moins assurément, et moins encore poul' 
un simple pal'le111e1Linire. - L. BARBE­ 
DETTE. ............................................. (' . ••••••••••••••••••••••••••••••.,.•••o•••••••••••••••••••••• 

prii;c,nni.cl'S, indignés de cette harbal'ie, 
cu111111e11c:i•reHt ù frapper sur les p()l'tcs ùcs 
,·ell11les aYec lP1ll':, chaines, cl'iaut aux at­ 
tnq1ia111s : « Il1111tc I Assossius ! 11 etc. 
Le sous-officier, cffrny6 de la solidarit6 

dei: ry.1priHorn1és poli1ic1ues et vouln.nt plus 
vitP finir son travail, tire deux coups de 
l'l'Yolver snr notre carnarn.de, mais celui­ 
ci- ru1· Jw.surcl, en baissa.nt la tête réussit 
:1 sauver sn. vie. 
~- t.es répressions gouvernementales et fascis­ 

tes oontre les étudiants fédéralistes 
Dans le même numérn 24 de La V0t:x 

Ouvrière, nous lisons une protestation du 
secrétariat de la fétlémtion des ét.udi0,nts 
1Jll lgarcs populaires contre l'anestation de 
100, parmi lesqneh; l/i 6tuclin.nts fédéro.lis­ 
irs de l'UniYersit6 clc Solia ù. propos de 
l'nnniversuil'e de l'asstLssinat de uoLre 
grand poète, écrivain et. révolutionna.ire 
Christo Hotcff, •élève de UakouninC' et un 
des précurseurs des nuurch'istcs bulgares. 
Le 2 :juin nos cai!iaracles étudin.uts üéci­ 

dè ren t ·c1e rnnnifestcr clans la rue le 54° an- 
11h crsaire de l'assassinat de Christo Bo 
1eff pur les sbires turcs et la t.rnhison des 
'pn t riotes lmlgares. Malgré les mesurcs 
prises pa1· la police ils ont l'éussi à former 
lenr manifestation et en chantant ln. chan­ 
son de 13otel'f : " 11 est encore vivant"· Ils 
ont pris la direction vers le pn.lais royal, 
niais à peine an·iv6s au milietf de la place 
Alexandre 1°r, devant le palais royal, ils 
61:i ient attaqués par la police, les mou­ 
C'lin l'cls et les éLndiants fascistes. Mais 
mnlgré ces répressions gouvernemenLales 
et Jes insinuqtions clu :journal cornnrnniste 
!' l~clw contro les o.narchtRles de la fédéra­ 
t inn des étucliants bulgares populaires nos 
c::itnarn.de's ét.L1dianls ont montré, le 2 jLùn 
rn:~o, 'n.ux p1·ol6tail'es bulg·ares, comment 
ils doivent lù1:ter contre le fascisme et que 
leul' action 1directc sera. plus forte crue 
mille grands discours des poli1.iciens. 
:1. un nouvel assaut d'a.ssassinat contre no1re 

.camarade Velks Steganoff 
Dn.ns l'.a.l't.icle précédent nous avons an­ 

noneé l' ancst nfioll de 11otl'c camnro.cle 
relks Sfoganoff pendant le .mois cl'n.vril 
lfl30, mn.is do.ns une lettre p uuliéc tlans le 
1111méro 25 de La Vo·i:r Ou.vrib·e du 15 juin, 
il nous annonce le clangcr de mort qui pèse 
sui· lui dons l'île Saint-Jean où il fut exilé 
ùemièrcmer l. 

T'11 fasciste, jaloux du bon accueil que 
11011'e canmrnclc n trouv6 pnrmi lu po1rnla­ 
i ic,n <le So'sopole-villc, située ù coté de ln. 
i\Ier Noire, voulait l'assassiner quand cc 
cl.ernier lavuil son linge, rna.is notre cama­ 
racle l'éns::;it. iL dclsarn1cr cc pauvre type avrc 
le ~ecours des gal'diens dn phn.re et de jeter 
son arme clans la mer. Après o.voir pu se 
snuvcr cle cet aRsnssinat notl'e camarade 
fut anllté pur la police cle Snsopole et hn.tiu 
.férnr:C'll1e11t. Il fuL libéré 11p.rès le lémoi- 
5'11AgP rJP;i_g,11.J.:rliens du plHuc. 111ais il est, 
toujours meuacé cl'ètrc a~sassiué pur les 
fnc;cislcs. 
Dn.ns Je même nnméro dn journal nous 

apprenous l'arrestation de notl'C cn.marade 
})imiter Panoff, ancien réduclenr rle La 
Tloh; Ouv1iière, pourstrivi suivant l'article 
7 de ln. Joi pour la défense de l'Etat. D'n.u­ 
t l'e pn.rt le rédacteur actuel nons annonce 
clans 1111e lettre, que nons venons de rcce­ 
voi r ces jours-ci, qn' il est menn.cé d'être 
n.1:l'èté ei condamné à 7 ans de prison pour 
un article paru clans le journal. 
Ajoutons encore ln. eonnscation du 11 ° 23 

de La Voix Onvrière - six numéros con­ 
fisqués depuis un an - par la pol.ice, 
po1n· 111ont1·c1· aux camarades anarclTistes, 
::i narcho-syndicn.listes c'le tous les pays, 
clans quelles conditions leurn camarades 
hulg·ares l1lttent contre la réaction et le 
fascisme bulgare. 

1. Un nouveau crime dans la prison 
départementale de Sliven 

Dans une Jetlre-proteslation publiée 
clans le uumét·o ~li, de notre jou,t.nal La 
Voi.c Onvnière, du 7 juiu, nos camaraùes 
pl'ismmiers clans la prison départementale 
,le Slive11 nous décrivent les brimades 
q11'.ils subü-e11i par l'ambition. unique du 
g·al'lle-cclliourme en chef Drag·an Coieff. 

Ainsi cette espèce <l'in1bécile commença. 
.,es répressiolls \'is-ù-vis de nos emprison­ 
nés eu réussissant de faire ·signer, par le 
diredeL11' de la prison, un orllre permet­ 
tn.ut aux gardcs-chiourn1es d'enlever tous 
les ohjels " superflus " des prisonniers 

· malgré que .les 1·èglemenls leur permettent 
tle les ncl1eter par Jeurs prnpres moyens. 

Quelcrues jOLll'S ::iprès la signature, cet 
unlre fut exécuté d' u1Je manière si barba­ 
re qu'on pensa d'être attaqués par des M­ 
tes sauvages et féroces. A propos de cette 
bal'baric, les prisomüers politiques ont 
fait une demande n.uprès du directeur en 
l'il1vita11L de ycnü· contrôler lui-même les 
rcl~ultats de son orcl1·e parce que ses sbil'es, 
ùa11s leur folie, ont en1ev6 aux prisonniers 
mèu1e les pcti tes JJoîtcs leur servn.ni pour 
mettre cledans clu sel, clu sucre, clu poivre, 
etc;. C:eLlc den,aucle, comme celle adressée 
:, u mi11 istre de la jus Lice, fut retournée aux 
c111prisonnés politiques par les soins de ce 
rnf,111e type CoLe.ff. 

Aprè$ ces démarches sans succès, nos 
cama.Tacles ont r6clamé un rendez-vous 
avec Je clirccteur et, n'ayct.nt pas obtenu 
une r6ponse positive, ils ont cou1menc6 ~L 
frnpper sm· les portes de leurs cellules 
vers 19 heures et demie appelant le direc­ 
te11l'. Mnis le gnnlr-chiourrne en cltcf Co­ 
tefi au lieu tlu dircctrur, a:n.menù un sous­ 
ofJic1cr avec six solclais pour maltraiter 
ceux qui frapp,tient :111r les portes. 

., Jls re11trent ensuite clans ln. ecllule 11° ?3' 
et font sortir de lù-J1us l'anm·cIListe Nicoln.s 
Orssoulcff, en le fru.ppa1it sur le dos ~t la 
poitrine par le bout de leurs fusils. Les 
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B. RUNHA'M BROWN 

Href exposé de cc que: sonL la Résistance 
h la guerre et l'foternutionale. 
Editions de l'T.ntero.aUonale des Résis­ 

ta1l ls à la gp.mTe (wn.1· resister's iJ1terna­ 
tional), 11, Abbey Road, Enfteld (Middle­ 
sex) Angleterre. 
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COMITE DE L'ENTR'AIDE 

- Réunion extraordînu.il'e le venclrerli 1°r 
noùt, ,\ 21 heL1rcs pr6ciscs, bureau 30, 4° 
6tage, Boul'se dtt ruvaiJ, :J, rue du Chô,­ 
ieau-rl'Eu.u.. 
Les grollpes s,vnclicaux ou philosophi­ 

ques de solidariLé sont invités à se faire 
1·eprésenter. 
,\dressez les -fonds ù. Cho.rl.lonneau Lu­ 

cien, chèque postal 653-87, 1·uc rles Roses, 
22, Paris, 1°", ou les remettre au bureau 
du S. U. B. 
:: : : :: :: :::: :: ::: : : : ::1: :::::::: :::: :: : :: ::: :: :::::::: :::: 

SOUSCRIPTION 
POUR LA {( v. L. l) 

_,ans a-varis reçu de Li.mages : Max Ca11t11- 
ricr, 4 fr. ; Demarn, 4; Per.l'Ïssaguot, 3; Gl'atL­ 
pe Libertaire, 140; D. Nouvel, 10. - ~;otal: 
] Gl francs. 



BORDEAUX. 
REPONSE AU PITRE BOURROUSSE 

l1qmi.~ l'\ iou,ht(iun dt' r.ot rc D'uion l,:r,dè, 
, }Il d:tk d,, .l~:!6 - - nous pouvons diro sans 

huutc que uou- avnu:-i f·U1)1 tou-. ks n.~~aul.., 
11,i nos udvcrsn irc-. nous m.un.ruut d.ius leur 
pn•.s,è. dans lvurs rcuniou-, ou moet ings, com­ 
tnl' d<'s A(;E\T:-\ Dl•'. 1. \ llOrJW.EOISŒ ou 
l,i(•H ,lit .P.\Tl{.0'\ \T. lJ Iulluit alors avoir dt• 
b volonté, du courage, pour répondre il no, 
lâches calomniateurs. li ne sr- passait pu-. d,• 
jours, ""11' lJUl' j' alla,;tiC' upportur la cuntru­ 
,t,l'l,iou d,t 1s la prop1·e muison de ludv ersuirc, 
au rist1110 ,lï.~trn Irupp«. iusulté , caloumié , d 
dn11~ t,n,t<." """ rvunious hl':>1ieoap ,lt> nos ad­ 
, 11rsnil'<'S morthrenf 111 puu ssii-ic , it fa gra1:<lc 
-ut.i-Iuctiou d1•s tr.tvuiilcur-, bord.-l.ri-. 

.\h I tcrL<l~. j,, ne l u-. l'"-" tendre pour les 
insuneur.5. proressronnets, 1·nr j',ii toujours 
comhat tu l':tt1n·r~;.iin•, lo~·:.ll'll\l·nL <'t f rauchc­ 
menu. non pus la Jwim• ·-Htl' rues lèvres. ni par 
la c1•.lornniL', mais aH·C' cl<"' prC'HH'~ et des do­ 
cument irréfutables; L't ('°(·~t ainsi que ja i pu 
nvoir rni,-.,11 de C'es derniers. 

1~ •. nx-111 m'en faire 1111 grief ? Jl' ne· 
le pc•11S<' ptLs: Pt si j'ni·cléft>ll<ln d,•s militants, 
probes, hounôtes el d,'si11iti1·es:,.6s, qui uppar­ 
tonuiont t• notre Ce11irn!C', peut-èt ro lii, c:,t mou 
fort, ,1 tou point de nie. !llui-s si c'est cela, 
il Iaun mo le di l'e fram-hcmeut , Ioya lcmcnt, 
!t :,;;1 ns u1-riè.i•u pr-nsée et sans y mettre lu 
huinc «ommc tu lofais. "· 

,fo :,:tis (Jill' toi ot les tiens, vous 11(' nu- par­ 
don11N,·Z jnrun is cl'nvoir a~-nî1,i notre maison 
(.'(,. dnvoir ,lia~s<; i111pitoy:i!Jl('J1l<'nt les escrocs. 
les voleurs, le" tapeurs, et duvoir redonné 
<·p1lfiaqce aux syndiqué» qui out rn1 respirer à 

p(•in-; pou111011s. T,it ('St mon orgueil. .. 
,Jo suis C[I!<=' t11 as mis tout en 1tUI\Tl' avec 

des gens de ton at'nhit p01.1r t.rrpillor oc que 
j'ai coustruu nH!<..; 1110n 1·,11uar-1,!e Cassut , Je 
saï:,; uussi tJUO tu prépal'<'" un nouvel a s-uut 
eont re ma peut.e pr-rxonur: il fera comm« le 
dt•rnie1· : 11 Sl' Lriser.i courre le lilo1· des tru­ 
vuillour., ck not rc ville, qui mncr-ordcut leur 
('UllfialH''-'· 

Tu m1· dis que je sui-, nu séctaire, un inca­ 
pable, un dictateur, ,\ i:1,1", mon vieux. tu us 
,,1worc duns Lon ~ang le germe llu v,rus mos­ 
ceutatre j il (~t rq~rnttahlo pour moi que jo 
11':1;0 pu mrrver a le clc'iouirc, Je malheur •t 
•:011111 <tUC iun HCÎCllC'(', suit cuernc ù retarde­ 
incu t . }t,i1:, diH d1111c·, est-ce qne c:·P~t l1trl' 
~,·c,ta i1·,. lors.que l'on voit un trésorier d'une 
Union tocate qui ne rom!)lit pas ses fonctions 
et qui, au lieu d'apporter son effort avec les 
camarades qui luttent, préfère rouer à la GE· 
LOTTE, tiaut ,lo I'ur-t.ion r.uv 1H111, lnis01" ~ 

.J P voudrui« te dcrnn ndor ,, ,1•1cllc> du te .11 
t.·,.,. 111i., "" reh.t inu avec Ia tr-6!:orcrie de la C. 
G, T, S. R. ? ,!.: t(1 dC'•11;01! k• ù nur ll« <hl(' ·· 
t-ou ,ur, •. \~,, comptes ôe notre U:iian 'l ::,J 
<.··P~t t_· .... être -cr-taire, merr-i ~ ... 

Tu 1·1,• dis a usxi quo jo suis 1m mcapalile. 
Lo isse-moi rire ' .Je +rnuvr- <;li~ tu as la 1111'­ 
moire c-ourto : t11 <1PYrais pouvtrmt te rappeler 
l11r,cp1<' tu venais lll<' voir lt ü1011 domicile. tu 
me JJriai,,. de t(> faire, en c·olbboration, des 
untes pour ré-pondro à no" ,·dversain•s .. Tc 
11\itais pas it <'t' moment-Il, un inonpnblr-. f~t 
p,111r te raf'ra ie-hu- la memoirt- et qui fut b 
d<'rni,·n·, ,.,,Jle-lh., c·pst celle (m ton ami Jean 
Ro~ix at'finn,1it l)'te Lu avn is menti. Tu sais, 
c·c;tait d:11: un ehuut iet , oà il é,tait question 
de, lu jrn,rnc:c de huit heures ('t 0(1, devuut 
moi, tu te po~nis on victime. Certes, co C(111' 
1·,,n punrrn it me reprocher c·'csL <le n'avoir pas 
1111 <·c rvr-au u usi développé quo le tien et je ne 
!.11is pa" non plus de ceux qui manient avec 
élégance le dictionnaire : un humble ouvrier 
et non un intellectuel comme toi. 

Et ou osl-i! Je l.t'mpi; où tu navnis qur- 1(1 
nom fic f<•rnjj,; d:111~ 1:, houc'ro Pte jln rtont oil 
u te i rnuv.ri» .t u C'.,s:i:ni i:s de [ai re voir J'houi- 

1110 du-Liou et ,r,;ncrgi,· q11c j'étais. ,fr suis 
0111· ;1 ("' 11111nH·nt-E, 1p1-' ~i .t'avah ,:lé mort. tu 
:,nrni,; fait l~111l 11· rn'.c·<·st'airl' po111· m',:riger 
111t,' t;cal,u1>. A'ujnnnl hui, vir-,ilf,, rna llr <111c j<' 

11is, j,, ~ICÎ' Ü>11t jll"J-<· hou u. jP(,c" m1 1»"11,nr·' t 
.-L1i·. tui, ];l jr,ulJ1' ·rali .... (', ~-il{'Îit•, H11P ,n:li 11011r 
toutes, 1111(, la di ue v« ill,, malle> ::wpotLcr:i :1 ,, 
bo11 L rl u (] uai fa jnriH, ,a hsc-. 
J•:t puÎSCJU" tu a c11 lw~oin <l°,1111 '1,:fC'11~r11r 

,111i al'fi!Jna q110 les propos tenus pur .;\d.:on 
,,L moi Je• JG mars, il J'l16pital, cibient <'n-011<'· ·, 
if· me pr-rmets de faire appel 1111x ,·anrnradM 
11ui étaient présents an bureau d(• r U11i, n 
locale. i\ savoir : Laveau, Cassat, Fauré, Nel• 
son et ton serviteur. Oui ou non, as-tu dit que 
tu trouvais étrange que je f.ls appel à la soli· 
darité en faveur de notre camarade Antigmu: ? 
Oui ou non, a-tu i.01111 les propos suivants : 
Q,!'il 11'dait pas svndiqué <>t qu'il' u'upparte- 
11ait, pas à. notre Union locale, et quo j'avais 
·fait plus pour lui que pour les :>utn•s ? '.1'11 
mens enr-oro, car chaquo fois que l'on a fait 
"·f>IJ<'l ù 1m111 con-ours, je ne 111'':V suii; jnmuis 
rel'usé. Tl Faudrait, aussi te souvcuir de fa rr,. 
pense do Laveau. Oui 011 non, as-tu dit quo tu 
trouvais • ftrnnl-!;e quo je fasse présider noR 
meetings et nos rr'union« par ce brave cama­ 
r,,,.l(•, et q11di1• 1itaiC'nt lr-s raisons pour lcf'­ 
"'"illns je n'avais pas fait appel à Lapeyre ? 
Uni ou 110,1, a ,-tu dit que j'n vu is n11P part <le 
rospousnhilité dan, 1,• r,hui;e d,, t'ancienne 
Union locale, qui était autrefois adhérente à 
ru. F. S. A. ? Tu sais que là oncor« tu mens. 
<n• d·nuirPpn-t,tutloistl- ,OUVC'r.rquer·'cit 
en accord et en o.onf-0rmité des décisions prises 

~l:! Congrès de Lyon en J !l:fü (art, l l des sta­ 
tutsi, que nous avons m.s to bureau en de- 
1:·.;;urc d'accepter leu déc':,it,as ou bien de nous 
.emettra les livres de ccmntabutté, les procès· 
vernaux et tous documents qu'il détenait (votr 
lc·arc-circulairc que nous adressâmes à Da· 
gu~rrc), qi:o tui-mènu- tu signas. Oui 011 110n, 
mns-t u dit <tlll'' lt'" c.h·p('llHes quo juvuis faite~ 
:1 l:1 dir;, Uuion , e't•,., pnrcr- quo j'en avais 
Pt t11 dni, savoir que tons les camn r.i- 
dos Hll' sn,11; rcdevnl.los duuo sonune n,;~('V. 
<'1'11-{qul'llk P l~t souviens-toi n uss] les cuzu­ 
go11.<•11ts pris par les uns <'l les autres pour l<' 
:,·nil1n111·.,c111c11t de la hroch uro « La R0pul~li­ 
ruo l•'t•d0rntiYe », ('k dos eent Iraucs que me 
rrJoit c1H·orc ]p groupe lihcrtnire. Do 1•ctt" 
s,,u1111<', j'l'H ni fait mu11 <lc11il, mais il fa11t 
que les C':1111.11·:Hlt's s,1elw11L que si les cmnp,t· 
g11n11s cl11 Comité Sacco et Vanzetti ont été 
remboursé3, c'est grâce à mon attitude, dent 
je suis fiei'. 

,k 111• i.ai,; pas dans quelle pnuhelle lu ns 
pln11p:c• tp11 mu,eau pcnn· vornil' to11tcs tes in­ 
;a11ilc;,;_ Cc <pH' je rcgr('ttc le plus, ce n'est 
pas d'avoir ,:t1; u11 C'a11rnra,k pn11r toi, mais un 
frè,·e s11r ll'qucl hie11 som·ent i.11 \'Cnai,; t'épan­ 
ehe,. 
Pour moi, c'e~t bien fini. 'l'u po11rras hurler. 

tempêter, [11lmincr, je ne rne retournerai. mi•­ 
lll" pas po11r te faire taire, je hn11~sC'rai si111- 
pl"mC'11l lc.s {,pau]('s rn tC' m<'prisant, uon vas 
c•nm,ue 111\ ,icher:<airC'. lo:val et frnnc, mais 
c·omrnc 1111 1,ü·l,c et vil C'alomniu.icur. 

J.-:llf. Ji'cnms. 
....,••ea••• .. ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• .......................................................... 

BEZIERS 
Dans les prisons républicaines. - Un dé­ 

trHu H l:J, prison clo f:faint-Nazairo nous fait 
pmTc11i1· 1111C' l<'ttrc <JILi, par ,··ircon,ta11rcs spé­ 
c·inlPs, n'a pnq pass0o par la cC'nst1rc• de lit Di­ 
r{'r( ion. Il a Jlll donc· LHrns clire tonte la véritd 
sur la Yic:> de;;; cmprisonm;s tbns les geôles do 
I:• trt>~ dturncrntiqne et répuhlieaine France 
dt' Tardien et l'é,ret. 
Les punaiRes et ks ponx cmpêchenL de' dor­ 

mir les condamné-.. L'hygiène {'St Ull(' fan­ 
tni~io pour le» crnplo.'"<is de prison .• \u lieu de 
dc11x he11res de prornenacl<' qnc marque lo rè­ 
glentC'nt, lo gardic11-chcf no permet rien 
<1u'm1c> t•t pns c·nmplèto. l,(' trn,•fiil à la tâche 
<'~t ohligatniro t't lo ma,ininm de salaire 0.35 
1wr joui·. Com111c> les déknus 0111; élevé 11110 

J>rnl-e~tntiou, pour toute n;pouf-c on les ft me- 
11u.1·P~ do leur d,;fcndrc d'aller ,1 b cantine et 
<J,, l<·s C'llnclnmne1· au r..-gimÔ du pain et d'eau. 
La ~iluation 11011r les cmprisonucis est si dif­ 

fü·ilc qu'ils ~onL plusieurs qui veulent faire 
hi p;r1•vc do la faim, plutôt que de continuer 
:1 &tro trnit<;s cnmn.ic des bêtes. 
Xon~ dcmandonf- tL qui do droit, si les 0111- 

ploy,:s qui font de parC'illes infractious aux 
ri·glemonts, 11n pourraient l'tre ia;onmis nu m0me 
n1ginir dos dt'knns. pom· Yoir s'ils arrivnient 
.i co111pr<'11llrc le C'rim<' 411'ils font ::iv('c les 
JJJ:1lhl·tirC>nx 4.ui tolllhcut daus lcurs sales pat­ 
',, - 1'. ] ,mr.u.-r(. 

·····················.i···································· .......................................................... 
THIERS 

Epilogue d'une r11anifes·tation. - La Voix 
Liberta{re :i relaté à l'époquo Jcs incid<>iits 
~lU-YC'J1u,; à Thiers, Je rner .. redi soir 12 février; 
tt'ne manifcLation populaire de plus de GOO per­ 
~ounec; YOnait trouble,· la quiétude do notre 
mairo dictatour, pour rappeler à une plus 
gnm<le pudC'ur cc 1uûssieu qui, sur les ins­ 
tances des cléricaux, avait osé interdire la 
parole au conférencier Cîiapin. 
.\lcrr·rotli 23 juillet comme suite aux pl,iin­ 

tes clo ret honn€:te et loyal magi~trat, compa­ 
ra i,i.aicnt en c-ol'rectio1L11ello deva1Jt 11ne salle 
d'audience nrchi-comhJe <l'un pul.ilic ile sym­ 
patl,iqucs, Jes trois ca1mt1·ades Vergnaud, 
l•'ayc et .'.\ime Gni llou. 1 

A lu. hane, seize témoins à dfrharge, tous 
ontrJs de la. pa rtia lit(> et. dos ronfrnrlicti()11c; 
<le J'ac·c:usatinn ,·ont<·" 110~ nrniis, vi11rnnt r<'­ 
duiro ;i né:rnt lPR rngot• in 1 ~r!'ss,;s d, m<'nson­ 
ges du mnir<' ri; Lnu·, ~":, Tnl<'t~ civih C't pn­ 
Jic-ier~. 

f-4ent:111t l<' icPri·ni11 frngil" rt r.,nfipal'J,ir ,ln 
p11l1li,· pu11r ll<b :it'f'>t":ll~·11r"', Ir p11,r11r<'11l' ,i,' - 
~uiti'lll"lll<'Tli, ,'.vit,:, do 1·l1:F'.!;<'r 110s c·nmnrwlc-~ 
dc>11i:11Hl:rnr. en r·n111·l11•·iPn 1111 \'<·l'(lir-l, d ;1p:,i .• 
i-emN1t., :nis~i ap1·0s 1111r' 1,rlk pl:, i·lui1 i'.J d,... 
::11"• J~rn<?,st Lafont "~ .PJ:11whc JH111~. ,'.t·inns 
cn droit cl'"· p,•r1•r, ··.iur-11 1111 nrrJ11iLLn11c11t. 
rnmpld (pourfanl, eo11c·l11, ion Jogiq11<' do c·rti<' 
aff,iin·). a11 1110i11~ 1,, ,.111 ... i; po111· 11110 l,'.g,•r,· 
:JJllPlldP. 

11 n·on f11t rien, mnis tr:1ignu.11t c·c jcn1r 11nr 
1,01.tYclle mn11ifcstutio11 de symp::ithio dtt puhlic 
ii J'c:no11r..- do leur V<'nlict d'irtjustitei, les chats 
fo111-r~s reminrnt au vC'udredi 2-3 leurs déri­ 
fiions, jugrmrnt <'OtH:lari1uant les (·:111rnrades: 
\'ergnuml, à :;o; fi\,yc, r. GO ot ...\l.mo Guillou, 
i, l:lO fr. <l'umcndo sniis aucun :,un;is. 

Ay:111t jugé de fa douceur de la poliœ lucalo 
lor.~ <lP la mauifostation, Hous :tvons pu ainsi 
11ou~ ro11t1re eompte dt' l'{,quité do~ genA cle 
justic-e, tous digues souteneurs dn régime do 
liberté que non,; dispenso avec: tant de gril.ce 
r-t lionne hurnc11r c·e grnnd E>t honomblc répu­ 
blicain de Tnrclieu. 

C<'s JUC'SSicurs peuvent être assurés rep('n­ 
dant r111e 11011s ne sommes nullement intimicMs 
pai- Jour réprrssion. a~·,wt hi v1;rit,'. rle uotro 
,-,,t,', Hous 1,omrnes ,I1;ci<lé-; p111s quo jawai~ 
" pcrnri,,uivrr' notre tftrJ10 d'édueation et d'ac­ 
iion révolnLio1rnu1rcs, J1eunrnx de r·onstatcr 
<'Il cette c·irco11stan!'e, ln Rolidurit{, ,ln hi. ('Îas­ 
Hl 011nièrc thiornoisc, malgré toute Jn calom- 
11ie <~,:~·c•r1,,:c snr notre C'Ompte par l<'s jésui­ 
tP~ uvds et n:,Ji~ie11.\.. -- Lo groupc libertair('. 

AMIENS 

1!.. FAUT Ar>RETcR LA PR0G11E3S!()N 
DES IMPOTS 

D.,m~ un nr!,ir·le cln « Prog1-è-s » do jeudi dl.'r­ 
niC';', Tribaldy exnmino ln question des im­ 
pôts q11i, loin de diminuer, comme on voulait 
11011s k, J'aire croire, uugmcntont encore d'une 
fa,;on inquiétante autant que réguli1.•rc. TlC' 
toute:; parLs, .,dit-il, s'0lèvL'nt lc•s ph~i11hr'~ des 
contrihuahles clcs d6p:1rtP111ents. Le:; feuilles 
cl'imJJÛi s pol'tcnt <le:; ,·hiffrcs plus C.lev1;s que 
ct'ltx clc l'n11rnfo précédente qu:ind on n'avait 
pas enuorc dégrev,:. D'où la dfü•cptio11. l l ex­ 
plique aussi que l'augmentai.ion provient des 
conseils géuéraux et in1111ic:paux qui, pour 
appliquer ccrtainc:>s lois ,·otiics p:1r le Parle­ 
ment, n'ont d'nutros re~so11rcei; que de don­ 
nPr 11n to1.1r de vis a11,,; ccntiL!lC'S additionnel~. 
Dôgrevé d'un C'ôté, lo c011trih11nhlt, est p;revé 
pl11s lourclrrnC'nt d'un autre. c-e q11i fait qu'en 
dt5finit,ivc il sent C'haque année le poirl~ do 
l'impôt devenir plus lourd et impossihlc Il Sil[)· 

porter. 

En conclusion do. ech. Tribaldy reconnaît 
indi~pcusablc la révision, ln, refonte de notre 
~y~tème fi~cal trop <'Ompliqu(,, trnp enchevêtré. 

No nous endorrnons pas sur le mol oreiller 
de l'optimisme eu nous disant « los impôts 
rc1ltront, cela durcr::i bien autant qne nous », 
c·ar il sr pourrait bien qu'un jonr les impôts 
ne rer.'lrent plus. 

A l'appui tle cet artic:lc du réclaC'tc11r en 
d1ef du « Progriis de hi Sommo », notTe Tar· 
dieu nn tionnl vient justement, dans son dis­ 
C'ours de clim:wche, i1 Nnucy, foire, au sujet 
dcc; impôts, u11e clérlnrntion sensationnelle. JI 
faut, cl it-i l, arrêter résolument la progression 
des impôts, rar toui.e dépense nouvello, même 
(·ouverte par des taxes nouvelles, se.rait fu­ 
neste it l'économie, i1 l'ép,ugno et à la vie na­ 
tionale. Et il expliq1.10 quo le dernier budget 
d'tn-a11t guerre s'élevait à, cinq milliards et 
celui de 1930 :1 52. En y njouta11t les ressour­ 
C'OS qui vont, soit 11 la Cais&e d'amortissement, 
soit aux budgets locaux, c'est soixante dix 
milliards quo nous coûtent chaque année les 
C'rvices p11hlics et la dette viagère. 
] l ne faut <loue plus que ltt .Franc:e voie ses 

hudgcts s'a"t1gme11tor d'année en année de cinq 
milliards. ll faut ::irrêtcr r-oûto que C'oûte le 
flot envahisseur ! J<:t c:ommo mcsurPs propres 
h arrêter co flot. qne préc;onisc-t-il ? L'éner­ 
p;iil go11vomemeutalo ot l'0duration cln pnb!ic ! 
Fa11te do rJ11oi. Tnrdicu nf'ns dit, <'n n\sumé., 
<.)"'~ n; Jc15 }ois~ SOC'Ïll Tell, ni /es hauts saJaiTeS, 
ni la prospérité ne s:inveraient lo pays do la 
ruine où la ~urchurgo fiscale l'a.nrnit précipité. 
Rb I bien, ne lui on déplaise, et malgré tout 

]'optirnisme et toute l'énergie dont il fait mon-­ 
trc, 11otre ~Jussolini en lierbe u'nrriveni pas 
,1 arrêter cette maréo montante des impôts, il. 
moins que l'é<lucatiou du public, commo il dit, 
ne se fasse et quo clevn.nt les ebarges de plus 
en plus accablantes. il llC se refuse ?i pnyer ot, 
eomme le dit '.l.'ribald:,, il ne fasse la grève des 
impôts. Co serait, sans rloute, pour les gou­ 
vernements, que ce soit celui de Tnrdieu ou 
de 'J'artempion, lu comme11cement de la sa­ 
gesse ou celui. do la fin. Tous les gouvorao­ 
rnents qui l'ont précédé et tous ceux qui le 
~uivront 011t tenu et tiendront le même la.n­ 
gage de bluff et d'optimisme pour endormir 
le mécontentement gui sourd un pcn partout. 
<.:'est le rôle de tous les politiciens au pouvoir. 
A près nons lo déluge, pensent-ils. Lo prinl'i­ 
pal pour nous est de d11ror. Q11'ünp01·l,o q110 
b ci,argo quo n011R laisson::i :L nos 1rnccossours 
devienne, par la suite, irnpossil>Jo ~L :ciolr1tion- 
11er. A i.n~i résonnai~ Louis XV et se:<: minis­ 
tres. Louir; 1'.'VI rr'c1H•jllit 111, s11cccssio110. On 
sait, co qui lni en nclvint. Kos ministres répu­ 
blicains font de mé.mo, pré11a1·a11t aiusi le lit 
clo la proc:lmino R{,volution qui b::ila:ycrn ton~ 
cc· <1110 ln précédente n.vait laissé doho11b 
L'Etat et le Cap!tal 

Cc, sera le seul myyen d'ttrrêtcr ln. progrcs­ 
slon des impôts qui écrasent surtout le peu­ 
pJo qui produit et qui peine, en supprimant 
toutes les ca11ses d'impôts que nécessitent for­ 
cément lo fol'micbhle appareil cle l'éprcssion 
riu'cst l'Etat : fonctionna.ires, armée, police, 
etc., etc., et l'exploi•tation de l'homme par 
l'homme en suppriniant la. Prnpriété et tous 
les proütenrs dn régimo : patrons, rent'iers, 
etc., etc., qui sont, eux aussi, une des causes 
do la chc.rté de fa vie, de la progression des 
impôts. En clc1101·s do cette solution il n'y a 
pus de salrrt possible;. 

Loujs Ri1otx. ----------·--~ ........................................................ , ,.. .. 
CHANGEMENT D'ADRESSE 

1'outes les communica'tions concernant la 
Réttaction de la " Voix Libertaire » devront 
être adressées, dorénavant, 28, .chemin de !a 
Borie, 28, Limoges, 

PONT·REMY 
[~11 ce moment, ln lutte bnt son plein onLro 

exploités et gouv<'rn,<:; Ll'u11e part, et o:-q,loi­ 
tc:ur,; et gouvonrnnts, ,l'auLre part, au sujet 
do l'applic:ition de~ nssura,wcs sociulos. 

A parL la C. G. T., qui a marché du conni­ 
vc1wu aYc:>c lo gouvernement et qui a acucpLé 
k- pri11cipe du vorseme11t ouvrier ot hL loi des 
oss11l'a.nccs sociales, Ja nmjorité des tr:waillcurn 
est hostilo, ~inon à h loi, clu moins au prélE-­ 
vcm-ent1 co11sLituant pour e11x ,1. uno cl1mim1- 
tio11. L'ngit:1tion est du reste génC-rule 1111 peu 
p11l'L011t, saur ~L Amiens, oü elle a été eo11ti11éo 
à. quelques mniso11~, conune Devred, les Sache· 
ries de la Somme, Hartley·Pons, ot no s'est 
pas, faute de coordination da.ns le monvomcnt, 
étendue it d'autres maisons; par contre l'agi­ 
tation a, gag11é d'autres centres importants, 
conune Rouen, Saint-Quentin, etc. '.!.'out le 
Nord est ou clforvcscencc et il est ~t prévoir 
que le mouvement sera bientôt génénil contra 
cetto lui de duperie, dont le travailleur r8t 
nppclé it, faire. ton<; les frais, co111mc, cl11 reste, 
po11 r toutes les _lois soi-clisn ut sucia Ici:: dont il 
est censément lo bénéficin ire 

• • • 
Dans notre localité on n'est pas resté imu.:­ 

tif. Vendredi 18 juillet, en ~igue de protesta­ 
tion, à l'usù,e Saint, les ouniers ont fait un 
ar.rêt dans le travail de trois-quarts d'heure, 
et dans la nuit do climanche qui suivit il fut 
collé des a friches n.ppelant les trnvaillours iL lu 
grève généralo. Dès le lundi matin, tous los 
ouvriers se rénuircnt s11r le pont dn vi.ll.1ge 
et beaucoup de jcuues, venus it bicydotto, 
aJJèreut, drapeau rouge en tête, h Flexécourt, 
oü réside .le patro11 Saiut. Bientôt plus de 8.0Uu 
ouvriers et ouvril!res étaient réunis et une dé­ 
légation de 16 ou..vriers, représentant huit usi- 
11es sur onze, fut nommée. Cette délégation 
avait la. charge do demander une augmenta­ 
tio11 de 10 p. 100, augmentation que le patron 
refusa, comme tout exploiteur cjui se respecte. 

A ,l'annonce do cetto nouvelle, ce fut uno 1 
protestatiou générale et les cris de : " A bas 
le Capital ! » partirent à l'adresse des Saint 
et aut.res profiteurs du régime. Les travail­ 
leurs défilèrent ensuite sur la place du Mar­ 
ché. Les délégués, Callé, cle Boauva!, et Len• 
glet, donnèrent le compte rendu de l'entre­ 
vue. Lu dislocation se fit ensuite pm· uue nm­ 
niJestation devant le chf1tcuu de Saint, bi\ti 
sm· l:t plus belle place de ]'Jixéronrt. Quelle 
différence entre, ce château rnagnifiqne, élC\·é 
avec ln, sueur du peuple, et les misérables 

.- 1:l,.,,,.,.,..;;;,n,:, <ln faubourg Sajnt-Sa11vcur ! Q11elle 
différence entre ce châ.tea.L1 des Tout-Puissants 
Saint, seigneurs nouveaux d'une nonvelle féo­ 
dalité industrielle, et ceux de l'ancien régime 
féodal, perché sur 1111 sommet doinina1it Ja 
cité, avec ·ces tours crénelél.ls et les misénib!cs 
bicoques .qui l'entouraient et qui étaient com­ 
me écrasées p11r le châtoau-fort ? Pour moi, 
je, n'on vois aucune. 141. ans ont passés depuis 
la Révolution de 89 et la situation est la mê­ 
me qu'avant. Le peuple a fait iL ce moment­ 
liL, une révolution politique ? les maîtres ont 
si.mplement changés de nom. Demain, :1 fa 
prochaine Révolution inévitable, qui s'ava11ce, 
c'est au pouvoir économique et politique qu'i1 
faudra s'en prendre. 
Détruire les titres de propriété et britier ,les 

eaclres de l'Etat, puis reconstruire sur de non­ 
vellcs bases cle communisme anarchiste ... voil:L 
l'œnvre q110 devra accomplir la prochaine Ré­ 
volution. 
La rnaaifp,;l;aLi()11 s'6Laib donc déroulée clans 

le rilm; grand caln10 cl, chacun allait s'en nJ!er 
s,uis incirlont lorsr1un, tont :L coup, sans mo­ 
tif a11cm1, rnvoyés pru: je no sais qui, le préfet 
i;ans 1louw, :\ la. tlcrn::mclo clo Saint, une bande 
de· g<'ncb rme<: montés :1nivèrcnt pour amc­ 
J1er le cluson1rn danR la mani'festation. 
Une intcrvontion cl11 nrniro les fit déguerpir. 

Sainî aya11t refusé lo lrnidomain de donner sa­ 
tisfo.ctiou, lei:: ouvriers marchèrent sur Long­ 
pré, it 7 kilomètres c1e là. ot firent déelanoher 
l'arrêt du travail dans cette usine. 

Aujourd'hui, la grève est générale partout 
aux usines Saü1t. 
L'union s'est faite entre 111\Îtaircs et con­ 

fédérés. Réjouissons-nous de cet accord ot es­ 
pérons qu'il n'en sortint qu'une action plus 
féconde en résultnts po11r la. classe ouvrièro. 

SrECTATOR • 
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LE HAVRE. - Le groupe se réunit les 
1er et 3° mercredi cle chaque mois, Cercle Fran­ 
klin, à'20 h. 30, demander lu salle au concierge. 
Bihliotbèque, eausorie. Invitation cordiale i't 
tous. 

Le Gérant : LANGLOIS. 

Travail exécut par des 
ouvriers syndiqués. 
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